
;t un langage, — c’est aussi 
i est rnuet peut parler; car 
hétle au lang i^e les doigts. 
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Qui ne doit pas cesser d'être vu avec le reste. Si je faisais 
citort pour ne pas voir ce qui s’adresse aux sens, ce serait 
une manière curieuse et stupide de regarder une sculpture ou 
une peinture, car j’annulerais ainsi toute leur beauté, Dans •< 
sculpture, dans l’architecture et dans la peinture, l’idée est lue 
au médium. .Mais que l’idée ne réduise pas le medium .<u • ° (• 
d’un simple instrument, qu’elle le nie toujours, voilà presque 
la preuve que ce médium ne peut pas parler. G est Je cas <1 
la nature. On dit donc, à juste titre, que la nature est

de même que l’architecture, la sculpture et la peinh ■ 
<?n Ie dit à juste titre, malgré toutes les oreilles sensibles cj 
fines qui peuvent les entendre parler. Par consequen , , • 
une sottise de dire que la nature est un langage, — < < s •< - 
vrai qu’il est sol de dire que ce qui 
ce n’est même pas un langage sembl it 
Tout autre est Je langage. La matière*’ 
rôle d’un simple instrument, elle est <iu»»y ..... .u.homme parle de telle manière qu’on entend les langue, etc.. Il perle .nul; s’il e»l«n<l les?v>l.rn Uom. «k. 1 a r 
lieu d’entendre les paroles, il entend in .4, s I ... j lit 
livre de façon à voir toujours chaque sensible
mal. C’est justement lorsque tout ce qui i c ...‘/-dium parfait, 
est nié dans Je langage que celui-ci est le narlcrC’est aussi le cas de la musique. Ce qui. a prpprfXe sensiS 

doit être entendu, s’affranchit toujours de a " niédium,
J’ai déjà rappelé que la musique était, en tant p i * Ja 
inférieure au langage, et je disais aussi que, da 
musique était un langage. A1,z.Iin autre médium ne le

Le langage s’adresse à 1 oreille. Aucun . déterminé
fait. Ensuite, l’ouïe est, plus que loul 1 ‘ \ ie cn convient,
par l’esprit. Je crois que presque tout e _ » j^men(ajrCs, 
mais si quelqu’un désire des éclaircisscm .. . > . jieiliq-je pourrais le renvoyer à la préface de Kur^a/urcn des

par Steffens (58). La musique est - ana­
le seul médium qui s’adresse à l’oreille, oi a musique
logie et un témoignage qui précise dans que ‘ fr,ippcntest un langage. Dans la nature beaucoup de chose I P 
l’ouïe, mais œ qui touche l’oreille est ,alotrî’iipu .‘- ^..idi- 
et c’est pourquoi-la nature est muette, o es ,on cntend
ouïe de croire qu’on entend quelque chos . nr,'>ientieux — 
mugir une vache ou — pour être un peu plu. 1 , entendchanter Je rossignol-C’est une illusion de crone qiio *
quelque chose ou qu’un de ces deux cas vaut mieux que 1 aut 

car tout est bonnet blanc et blanc bonnet. de tous, Le temps est l’élément du langage, — 1 espa?® c.^1 éVdement 
seule se manifeste également 

---- : négation de la ma­
ta té rïèl (les oeuvres des autres arts 

ce que cette production existe dans 1 es- 
beaucoup de choses dans la nature qui

. Par exemple, lorsqu’un ruisseau ^ur- 
xiaui v cl commue ue mui x-r, en dirait presque qu’une dctci - 
injnation de temps y est impliquée. Eh bien, ce n’est pas le c 
Si on vfMit ai^rtinment nrélendre qu’il s’y trouve une notion

i-e temps est réiemem 
les autres médiums, la musique seu • ,
dans le temps. Mais ce fait est z^,_—?
tièrc. L’indice du caractère mi 
vient, justement, de ce que < 
pacc. Il y a encore 1— 
passent dans le temps.
mure et continue de murmurer, on 
i„; _____
Si on veut absolument prétendre
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...... 

mustauJ d ï r JOUCC’ car raêm® si on \ ,5» e. n’°’nent 
nier >qu\’lc u’exdst^^'^q^on’ïî li£C( imûfinat^n, 'on ne 'peu! 

contraire, c’cst une H n’en ♦ C^*sience se
art plus spirituel. ‘ æ 011,1 S ag>t d’un ait sm»^ n,nsi‘ Au 

Si à présent je prends le lança - ’ eUr’ d’un

par un mouvcincnt ... a„.i ‘"^‘tJc pour noi„» !!•'*'» x X les. d« si ie n"1;!. ,"’-;:;:,

■i'nne'di:
jj P’t^> cloiffnpe » 1 L Ia prose est u

un indice de nms.que déjà dans ]>élo ",.,a ““’sique. j’apercois 
construction sonore des périodes, et Ce? °ra,«i'c et dans la
en plus tort à travers les différentes n.in< ,cc Paraît de plus 
poétique dans la construction des vers o ?nccs de l’élocution 
ce qu enfin ce qui est musique se soif a *. . clans la rime, jusou'-i 
que le langage cesse et que tout devienne ?PPé- a 11,1 tel degré 
la 1 expression favorite des poètes pour hi SlqUe’ C’est bien 
presque a 1 idee, — elle se perd p0l r eux eTtn^r ren°ncent 
sique. Quelqu’un en tirerait peut-être In , °Ul f,nit ™ mu­
sique est un medium encore plus nirf .ii nC ',Slon ^Ue la mu- C’esl là un de ces malentendus langK lque.le Engage. Maïs 

dans les têtes vides. Je démontrerai pîus'tarV nniss«»t que s-agit a d’un malentendu; ici je me borne T ..r n°UVeai‘ <^1 

sur cette circonstance étrange que, par UI£ * alhrer Attention 
opposé, je rencontre encore une fois la Vement en sens
de la prose pénétrée par l’idée, jusqu’à ce Si jc descends 
jections, qui elles aussi sont musicales cnm J a“°rde les inter­
exemple, pour le premier balbutiement rU v %est le cas> Par 
ment, on ne dira pas que la musique est - ?!,fanf- Là, surc- 
que le langage, ni que la musique est un , ï- r“U p,us Payait 
que le langage; à moins qu’on ne veuille > r."( 1>,us ricbe
mation: oh! vaut plus qu’une pensée entSe1’^ que Pela­
de tout cela? Que partout où la lanmie ont ^Ue rési,lte-t-il 
musique. Ceci exprimerait bien, et de la m ’• JC rcnco»‘ie la 
faite, que la musique confine partout ï \ ,aniei e la plus par- 
prend aussi ce qu’il en est de ce malen Et On CO1»-
la musique soit un médium plus parfait ane^ ?U1 Veut ‘Iuc 
au moment où cesse le langage et comment i le lanS»ge. Car, 
où tout est musique comme on dit - nn . * musi<Iue- - là 
recule. C’est pourquoi — et peut-être mû?. n avance Plus, on 
m’approuveront-ils — je n’ai jamais eu ccrtai?s experts 
musique sublime qui pense n’avoir nul lï Sy.mpa,Iue P°ur la 
car elle croit, en général, qu’elle ïs In-1" de; la paroIe> 
tandis qu’elle lui est inférieure Eviden^110/11 C a la pai'°le 
présient m’objecter que s’il est vrai ono , nt on Pourrait à 
dium plus riche que la musique il dev:nn!a"gagC est Un mé’ 
qu’il soit si difficile, esthétiquement tvincOmprèhensiblc 
incompréhensible que le langage ait toujours^l’afr ù ceT^ard
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